Plan de séquence 

LLCA grec 1ère
Objet d’étude : Amour, amours

Thème : désirer et séduire : rencontres et coups de foudre ; blessures et trahisons.

// Option LCA grec 1ère

Objet d’étude : Masculin/Féminin

Thème : Amours, amantes, amants : couples mythiques et historiques

Lectures (proposition de corpus) :

· Corpus n°1 : Médée amoureuse



- Apollonios de Rhodes, Argonautiques, III, v. 956-1021 (Jason/ Médée)

 

- Laurent Gaudé, Médée Kali, V, p. 39-41

 
Histoire des arts :

 

- Caracci, La rencontre entre Jason et Médée, 1584, Palazzo Fava, Bologne.

 

- Gustave Moreau, Jason et Médée ou Jason, 1865, Musée d’Orsay, Paris.
· Corpus n°2 : l’épouse trahie 



- Euripide, Médée : première confrontation (sc. 10, v. 465 à 519)

 

- Corneille, Médée, acte V, scène 7 : le suicide de Jason.


Histoire des arts :

 

- Joseph Mallord William Turner, Vision of Medea, 1828, Tate, Londres

 

- Carle Van Loo Mademoiselle Clairon en Médée, 1760 

 

- Pasolini, Médée.
· Corpus n°3 : la mère infanticide



- Euripide, Médée : sc. 17, v. 1019-1080



- Sénèque, Médée, v. 893- 977



- Corneille, Médée, acte V, scène 3; Épître, 1639.


Histoire des arts :



- Mise en scène de J. Lassalle (Euripide)

Langue :
· Morphologie verbale : 



participe aoriste : actif et moyen



aoriste moyen/passif (révision)

· Morphologie nominale :


comparatif et superlatif (révision)


adjectifs deuxième classe ; déclinaison du participe

· Syntaxe nominale : 


la substantivation  : adjectif (option) et participe (spé)

· Syntaxe de la phrase :


le participe apposé.
Notions/mots concepts et axes d’analyse :
  

·  L’épopée : 
- héros, héroïne ?

 


- rôle des dieux

·  La tragédie : ὕβρις /αἰδὼς ; πάθoς ; μανία/furor ; catharsis

·  Figure féminine complexe : 

 

- déesse/sorcière (φάρμακον)

 

- femme/mère/sœur/fille
· L’exil
Évaluation :
· Portfolio : 

suggestion de thèmes de travail 

évaluation orale ou écrite

diversité des supports

· Évaluations formatives : 
leçons de langue.
exercices de traduction 

commentaire littéraire ou croisé

· Évaluation différenciée de fin de séquence (2 h) : option /spécialité (épreuve type bac 1ère)

Déroulé des séances sur le corpus n°3 : 
Chaque séance pourra être prise en charge ou complétée par un exposé d’élève en lien avec son travail de recherche pour le portfolio
Séance 1 : 
- mise en place de la séquence : propositions de travail pour le portfolio.



- lecture : Euripide, Médée, scène 17 : monologue délibératif




commentaire guidé : 1) plainte d’une mère aimante.

Séance 2 :
- langue : 
- comparatif et superlatif: observation (vers 1067-1071).





- traduction à compléter.



- commentaire (suite) :
2) résolution d’une mère infanticide 

Séance 3 : 
- commentaire (suite) :
3) ambivalence du personnage tragique



(E.F. : rédaction d’un axe de commentaire pour la semaine suivante)

Séance 4 (groupe de spé) : préparation par groupes des textes étudiés en lecture cursive :







- Sénèque, Médée, v. 893 à 977







- Corneille, Médée, Acte V, sc.3

Séance 5 : 
- analyse de la mise en scène de J. Lassalle (extrait étudié)



- observation du cratère Médée sur son char ailé (exposé/ évaluation 



du portfolio?)

Séance 6 :
- langue : E.F. comparatif / superlatif



- lecture cursive : Sénèque (// Euripide) (présentation par les spé)
Séance 7 :
lecture cursive : 
- Corneille  (// Sénèque// Euripide)






- Épitre de Corneille.

Séance 8 (groupe de spé) :
 
lecture complémentaire : Euripide, vers 846 à 865 : exhortations du chœur à Médée.



- 
comparaison de traductions ou traduction partielle en version



-
rôle du chœur, stasima : structure et particularités de versification.

Séance 9 : E.S. devoir type bac / option

Approches de la traduction

Corpus n°3 : Euripide, scène 17, vers 1019 à 1080

	ΜΗΔΕΙΑ

 δράσω τάδ΄. ἀλλὰ βαῖνε δωμάτων ἔσω

1020 καὶ παισὶ πόρσυν΄ οἷα χρὴ καθ΄ ἡμέραν.

ὦ τέκνα τέκνα͵ σφῷν μὲν ἔστι δὴ πόλις

καὶ δῶμ΄͵ ἐν ᾧ͵ λιπόντες ἀθλίαν ἐμέ͵

οἰκήσετ΄ αἰεὶ μητρὸς ἐστερημένοι·

ἐγὼ δ΄ ἐς ἄλλην γαῖαν εἶμι δὴ φυγάς͵

πρὶν σφῷν ὀνάσθαι κἀπιδεῖν εὐδαίμονας͵

πρὶν λέκτρα καὶ γυναῖκα καὶ γαμηλίους

εὐνὰς ἀγῆλαι λαμπάδας τ΄ ἀνασχεθεῖν.

ὦ δυστάλαινα τῆς ἐμῆς αὐθαδίας.

ἄλλως ἄρ΄ ὑμᾶς͵ ὦ τέκν΄͵ ἐξεθρεψάμην͵

ἄλλως δ΄ ἐμόχθουν καὶ κατεξάνθην πόνοις͵

στερρὰς ἐνεγκοῦσ΄ ἐν τόκοις ἀλγηδόνας.

ἦ μήν ποθ΄ ἡ δύστηνος εἶχον ἐλπίδας

πολλὰς ἐν ὑμῖν͵ γηροβοσκήσειν τ΄ ἐμὲ

καὶ κατθανοῦσαν χερσὶν εὖ περιστελεῖν͵

ζηλωτὸν ἀνθρώποισι· νῦν δ΄ ὄλωλε δὴ

γλυκεῖα φροντίς. σφῷν γὰρ ἐστερημένη

λυπρὸν διάξω βίοτον ἀλγεινόν τ΄ ἐμοί.

ὑμεῖς δὲ μητέρ΄ οὐκέτ΄ ὄμμασιν φίλοις

ὄψεσθ΄͵ ἐς ἄλλο σχῆμ΄ ἀποστάντες βίου.

φεῦ φεῦ· τί προσδέρκεσθέ μ΄ ὄμμασιν͵ τέκνα;

τί προσγελᾶτε τὸν πανύστατον γέλων;

αἰαῖ· τί δράσω; καρδία γὰρ οἴχεται͵

γυναῖκες͵ ὄμμα φαιδρὸν ὡς εἶδον τέκνων.

οὐκ ἂν δυναίμην· χαιρέτω βουλεύματα

τὰ πρόσθεν· ἄξω παῖδας ἐκ γαίας ἐμούς.

τί δεῖ με πατέρα τῶνδε τοῖς τούτων κακοῖς

λυποῦσαν αὐτὴν δὶς τόσα κτᾶσθαι κακά;

οὐ δῆτ΄ ἔγωγε. χαιρέτω βουλεύματα.

καίτοι τί πάσχω; βούλομαι γέλωτ΄ ὀφλεῖν

1050 ἐχθροὺς μεθεῖσα τοὺς ἐμοὺς ἀζημίους;

τολμητέον τάδ΄. ἀλλὰ τῆς ἐμῆς κάκης͵

τὸ καὶ προσέσθαι μαλθακοὺς λόγους φρενί.

χωρεῖτε͵ παῖδες͵ ἐς δόμους. ὅτῳ δὲ μὴ

θέμις παρεῖναι τοῖς ἐμοῖσι θύμασιν͵

αὐτῷ μελήσει· χεῖρα δ΄ οὐ διαφθερῶ.

ἆ ἆ.

μὴ δῆτα͵ θυμέ͵ μὴ σύ γ΄ ἐργάσῃ τάδε·

ἔασον αὐτούς͵ ὦ τάλαν͵ φεῖσαι τέκνων·

ἐκεῖ μεθ΄ ἡμῶν ζῶντες εὐφρανοῦσί σε.

μὰ τοὺς παρ΄ Ἅιδῃ νερτέρους ἀλάστορας͵

οὔτοι ποτ΄ ἔσται τοῦθ΄ ὅπως ἐχθροῖς ἐγὼ

παῖδας παρήσω τοὺς ἐμοὺς καθυβρίσαι.

{πάντως σφ΄ ἀνάγκη κατθανεῖν· ἐπεὶ δὲ χρή͵

ἡμεῖς κτενοῦμεν οἵπερ ἐξεφύσαμεν.}

πάντως πέπρακται ταῦτα κοὐκ ἐκφεύξεται.

καὶ δὴ ΄πὶ κρατὶ στέφανος͵ ἐν πέπλοισι δὲ

νύμφη τύραννος ὄλλυται͵ σάφ΄ οἶδ΄ ἐγώ.

ἀλλ΄͵ εἶμι γὰρ δὴ τλημονεστάτην ὁδόν͵

καὶ τούσδε πέμψω τλημονεστέραν ἔτι͵

παῖδας προσειπεῖν βούλομαι. -δότ΄͵ ὦ τέκνα͵

1070 δότ΄ ἀσπάσασθαι μητρὶ δεξιὰν χέρα.

ὦ φιλτάτη χείρ͵ φίλτατον δέ μοι στόμα

καὶ σχῆμα καὶ πρόσωπον εὐγενὲς τέκνων͵

εὐδαιμονοῖτον͵ ἀλλ΄ ἐκεῖ· τὰ δ΄ ἐνθάδε

πατὴρ ἀφείλετ΄. ὦ γλυκεῖα προσβολή͵

ὦ μαλθακὸς χρὼς πνεῦμά θ΄ ἥδιστον τέκνων.

χωρεῖτε χωρεῖτ΄· οὐκέτ΄ εἰμὶ προσβλέπειν

οἵα τε πρὸς ὑμᾶς͵ ἀλλὰ νικῶμαι κακοῖς.

καὶ μανθάνω μὲν οἷα δρᾶν μέλλω κακά͵

θυμὸς δὲ κρείσσων τῶν ἐμῶν βουλευμάτων͵

1080 ὅσπερ μεγίστων αἴτιος κακῶν βροτοῖς.
	MÉDÉE :

C'est ce que je vais faire! Mais entre dans la maison et pourvois à tout ce dont mes enfants auront besoin aujourd'hui. (Le précepteur obéit. Médée s'adresse tantôt à ses enfants,tantôt au chœur. Les deux enfants sont de plus en plus intrigués par son attitude)

(1021) Ô mes petits, mes petits, pour vous deux il y a donc bien une cité, une demeure, où après m'avoir quittée, moi l'infortunée que je suis, pour toujours vous habiterez orphelins de votre mère. Moi, vers une autre terre je partirai, oui vers l'exil, avant même d'avoir connu de vous des joies et d'entrevoir votre bonheur, avant même de pourvoir à votre mariage, et d'avoir paré votre couche nuptiale et brandi les torches de votre hymen.

Ô malheureuse que je suis de ma propre arrogance!

C'est bien en vain, que vous, mes petits, je vous ai élevés, en vain que je me donnais tout ce mal et que j'ai été déchirée de souffrances en endurant les fortes douleurs de vos accouchements. Combien en avais-je, pauvre de moi, des espoirs de vous voir m'entourer dans ma vieillesse et, à ma mort, d'être ensevelie de vos mains! C'est ce que souhaitent à tout prix les humains.

Mais la voilà maintenant bien morte cette douce pensée. Orpheline de vous deux, je passerai une vie qui ne sera pour moi que chagrin et souffrance. Vous, votre mère, plus jamais de vos yeux aimants vous ne la verrez, vous qui la quittez pour vivre d'une autre manière.

(1040)  Pheû ! pheû ! Pourquoi me fixez-vous de vos yeux, mes petits? Pourquoi souriez-vous, pourquoi ce tout dernier rire? Aîai! (S'adressant au chœur) Mais qu'est-ce que je vais faire?... Le cœur me manque, femmes, quand je croise le regard brillant de mes enfants... Non!! Je ne pourrais pas... Je laisse tout tomber. Pourquoi faut-il qu'en chagrinant leur père par leur malheur, moi j'y gagne deux fois de tels malheurs. Non!! Pas pour moi! Je laisse tout tomber... (Se ressaisissant) Mais qu'est-ce qui me prend? Est-ce que je veux prêter à rire en laissant mes ennemis impunis? Il faut oser cela. Mais enfin, quelle lâcheté est la mienne! Laisser envahir mon esprit par des propos de mollesse!

Entrez dans la maison, les enfants! (Les enfants restent figés sur place, sans que Médée ne s'en aperçoive. Elle s'adresse au chœur, arrogante)
Pour qui il ne sied pas d'assister à mes sacrifices, il le devra bien. Ma main, je ne la mettrai pas à mal!

(Soliloque)

Ah! Ah! Non, pas cela, mon cœur! Toi, ne fais pas cela! Laisse-les, malheureuse, épargne tes petits. Même en ne vivant pas avec moi, ils feront ta joie!

(Se ressaisissant et s'adressant à nouveau au chœur)

Par les génies vengeurs de l'Hadès sous la terre, jamais cela ne se passera comme ça! Moi laisser mes ennemis accabler mes enfants d'outrage!...

(Soliloque)

Pas moyen de revenir en arrière! Ce ne sera pas possible d'y échapper. Maintenant, le diadème sur la tête, la jeune princesse dans les voiles se consume. Je ne le sais que trop bien! Mais je vais prendre la plus malheureuse des voies et eux les envoyer sur une plus malheureuse encore... Je veux parler à mes enfants....

(Elle s'aperçoit qu'ils sont toujours là et se précipite vers eux)

Donnez mes petits, donnez votre main droite à votre mère, elle veut l'embrasser. (1071) Comme j'aime ta main, ta bouche comme je l'aime. Quels nobles visages, quelle noble allure vous avez mes petits! Soyez heureux, tous les deux... mais là-bas. Car le bonheur d'ici, votre père vous l'a pris! Quels doux baisers! Quelle peau douce, quel souffle exquis ils ont mes petits! Allez, allez !

(Médée détourne la tête tandis que les enfants entrent dans la maison)

Je n'ai plus la force de regarder mes enfants, mais je suis vaincue par les malheurs. Et je me rends compte du mal que je vais oser, mais l'emportement est plus fort que mes résolutions et c'est lui qui cause aux gens les plus grands malheurs.


· Traduction « boule de neige » (vers 1035 à 1039) :




νῦν δ΄ ὄλωλε δὴ

γλυκεῖα φροντίς. σφῷν γὰρ ἐστερημένη

λυπρὸν διάξω βίοτον ἀλγεινόν τ΄ ἐμοί.

ὑμεῖς δὲ μητέρ΄ οὐκέτ΄ ὄμμασιν φίλοις

ὄψεσθ΄͵ ἐς ἄλλο σχῆμ΄ ἀποστάντες βίου.

Mais la voilà maintenant bien morte cette douce pensée. Orpheline de vous deux, je passerai une vie qui ne sera pour moi que chagrin et souffrance. Vous, votre mère, plus jamais de vos yeux aimants vous ne la verrez, vous qui la quittez pour vivre d'une autre manière.

Étapes possibles : 

λυπρὸν διάξω βίοτον ἀλγεινόν τ΄ ἐμοί.

je passerai une vie qui ne sera pour moi que chagrin et souffrance
σφῷν γὰρ ἐστερημένη
orpheline de vous deux
ὑμεῖς δὲ μητέρ΄ οὐκέτ΄(…) ὄψεσθε

plus jamais vous ne verrez votre mère
ὄμμασιν φίλοις

de vos yeux aimants
ἀποστάντες
vous qui la quittez
ἐς ἄλλο σχῆμα βίου.

pour vivre d'une autre manière
· Traduction à trous : vers 1067-1071 : 

	ἀλλ΄͵ εἶμι γὰρ δὴ τλημονεστάτην ὁδόν͵

καὶ τούσδε πέμψω τλημονεστέραν ἔτι͵

παῖδας προσειπεῖν βούλομαι

δότ΄ ἀσπάσασθαι μητρὶ δεξιὰν χέρα.

ὦ φιλτάτη χείρ͵ φίλτατον δέ μοι στόμα


	Mais je vais prendre …

et eux les envoyer sur   …                               encore,
Je veux …

Donnez mes petits, donnez votre main droite à votre mère, elle veut l'embrasser.

…




· Analyse complète du passage : vers 1076 à 1080 :

	χωρεῖτε χωρεῖτ΄· οὐκέτ΄ εἰμὶ προσβλέπειν

οἵα τε πρὸς ὑμᾶς͵ ἀλλὰ νικῶμαι κακοῖς.

καὶ μανθάνω μὲν οἷα δρᾶν μέλλω κακά͵

θυμὸς δὲ κρείσσων τῶν ἐμῶν βουλευμάτων͵

1080 ὅσπερ μεγίστων αἴτιος κακῶν βροτοῖς.
	Allez, allez ! Je n'ai plus la force de regarder mes enfants, mais je suis vaincue par les malheurs. Et je me rends compte du mal que je vais oser, mais l'emportement est plus fort que mes résolutions et c'est lui qui cause aux gens les plus grands malheurs.


Possibilité d’évaluation formative : restitution de l’analyse par une présentation en juxtalinéaire d’une traduction personnelle.
· Version : 

Le même passage, situé en fin d’extrait, peut être donné en version autonome avec dictionnaire.

Aide éventuelle : quelques notes pour l’hellénisme οἵα τε εἰμὶ ou la forme irrégulière κρείσσων.

· Comparaison de traductions :

Vers 1028 à 1035 :
ὦ δυστάλαινα τῆς ἐμῆς αὐθαδίας.

ἄλλως ἄρ΄ ὑμᾶς͵ ὦ τέκν΄͵ ἐξεθρεψάμην͵

1030 ἄλλως δ΄ ἐμόχθουν καὶ κατεξάνθην πόνοις͵

στερρὰς ἐνεγκοῦσ΄ ἐν τόκοις ἀλγηδόνας.

Traduction de Danielle de Clercq, 2005 (hodoi elektronikai)

Ô malheureuse que je suis de ma propre arrogance!

C'est bien en vain, que vous, mes petits, je vous ai élevés, en vain que je me donnais tout ce mal et que j'ai été déchirée de souffrances en endurant les fortes douleurs de vos accouchements. 

Traduction de René Biberfeld (http://www.ouvroir.com/biberfeld/trad_grec/medee.pdf)

Pauvre de moi, je me suis trop laissé aller.

C'est pour rien, mes enfants que je vous ai élevés,

Pour rien que j'ai souffert, lacérée de souffrances,

Pour rien eue j'ai enduré les terribles douleurs de l'accouchement.

